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Après vos 18 mois de silence, 
vous voilà candidat à la 
primaire en vue de l’élection 
présidentielle. Pourquoi 
replonger dans le grand 
bain ?
« Ces 18 derniers mois, j’ai été 
à la rencontre des Français 
dans tous les territoires, sans 
micro ni caméra. Je n’ai cessé 
d’entendre les Français dire 
“on ne croit plus les hommes 
politiques parce qu’ils n’ont 
plus de résultats” ou “notre 
pays est en train de couler par-
ce qu’il n’est plus dirigé”. La 
raison première de ma candi-
dature, c’est donc ma volonté 
de proposer aux Français un 
projet qui fasse que, dans les 
10 années qui viennent, nos 
enfants puissent réussir en 
France. Pour ça, il faut faire 
des réformes et prendre des 
décisions. Je défends donc 
une “droite décomplexée” : 
pas une droite extrémiste, 
mais une droite qui considère 
que la main des politiques ne 
doit plus trembler quand il y a 
des décisions à prendre. D’où 
mon mot d’ordre : “on ne recu-
le plus”. »

La droite au pouvoir des 
années Sarkozy a-t-elle 
tremblé ?
« Ça lui est arrivé. Et c’est sans 
doute aussi pour ça que nous 
avons été défaits en 2012. On 
n’a pas su faire les réformes im-
portantes. Je pense par exem-
ple au code du travail, aux 
35 heures, mais aussi au thè-
me de la sécurité où nous 
avons baissé la garde en rédui-
sant les effectifs. Il faut vrai-
ment repenser l’autorité de 
l’État, et remettre de la liberté 
économique à tous les éta-
ges. »
Au moment de la tempête 
médiatico-judiciaire que 

vous avez traversée, avez-
vous pensé à arrêter la politi-
que ?
« Ça a été très violent et pro-
fondément injuste. Moi qui 
n’ai cessé de dire mon inno-
cence pendant cette lamenta-
ble affaire des comptes de la 
campagne présidentielle, lors-
que les magistrats m’ont fait 
connaître qu’ils ne me met-
taient pas en examen, ça a été 
pour moi l’occasion de tour-
ner cette page et de demander 
aux Français d’en prendre ac-
te. »
Votre candidature est-elle 
totalement différente de 
toutes les autres ?
« Totalement, non. Heureuse-
ment qu’il y a un certain nom-
bre de convergences. Mais, 
pour prendre un exemple, moi
je veux qu’on gouverne com-

me l’a fait le général de Gaulle 
en 1958 : par ordonnances. 
C’est-à-dire que les grandes dé-
cisions sur lesquelles nous se-
ront élus soient mises en 
œuvre sans passer par d’inter-
minables projets de loi, dès le 
début de la mandature. Sur ce 
point, il y a une divergence très
forte avec Nicolas Sarkozy ou 
François Fillon. Eux propo-
sent des référendums. Autre 
grande divergence : je suis le 
seul des candidats a ne pas 
avoir été membre d’un gouver-
nement de M. Sarkozy. »
C’est une force ?
« C’est en tout cas une diffé-
renciation évidente. Du coup, 
je n’ai pas à me justifier de déci-
sions qui n’auraient pas été 
prises pendant ce mandat. »

Propos recueillis par Benoit 
Montaggioni
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« La main des politiques
ne doit plus trembler ! »

nJean-François Copé, député-maire de Meaux, est 
candidat à la primaire de la droite et du centre. Photo AFP

Fini le silence de l’affaire 
Bygmalion, Jean-François 
Copé est candidat à la 
primaire et est aujourd’hui
en campagne dans le 
Mâconnais.

Invité par l’ancien député de Saône-et-Loire (et fervent
soutien) Gérard Voisin, Jean-François Copé passera ce
jeudi matin en Mâconnais. Il visitera une exploitation
viticole à Davayé avant de se rendre à Solutré et à la
cave de Lugny. À Mâcon, Jean-François Copé signera
son livre Le Sursaut Français à la Maison mâconnaise
des vins avant de partir sur la rive gauche, pour être reçu
par le député Michel Voisin (cousin de Gérard).

Une matinée en Mâconnais

} Je suis le seul 
des candidats a 
ne pas avoir été 
membre d’un 
gouvernement de 
M. Sarkozy. ~

Jean-François Copé
DÉCHÉANCE DE NATIONALITÉ
Jérôme Durain signe un 
amendement contre l’article 2
Après un passage mouvementé à l’Assemblée
nationale, le projet de réforme constitutionnel-
le qui fait suite aux attentats est désormais
examiné au Sénat. 34 sénateurs ont déjà 
déposé un amendement demandant la sup-
pression de l’article 2 portant sur la déchéance
de nationalité. Parmi eux, Jérôme Durain, séna-
teur socialiste de Saône-et-Loire. Il écrivait hier
sur sa page Facebook : « L’unité nationale, la 
lutte acharnée contre le terrorisme ne justifient
pas que l’on focalise le débat public sur une 
mesure qui, in fine, abîme le vivre ensemble, 
fait tomber des barrières symboliques et pro-
voque d’irrémédiables fractures entre les diffé-
rentes composantes de notre communauté 
nationale. »
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Arnaud Montebourg revient 
faire ses “emplettes”

L’ancien ministre de l’Économie et du 
Redressement productif, Arnaud 
Montebourg, désormais entrepreneur et 
vice-président chez Habitat, sera ce jeudi, 
dans l’après-midi, en Saône-et-Loire pour 
faire ses “emplettes” pour cette enseigne 
d’ameublement. Il se rendra à la 
Manufacture de Digoin, avant de se 
rendre à OPS, fabricant de canapés et de 
sièges, à Saint-Vallier. Depuis sa 
nomination à ce poste, il ne cesse de 
promouvoir le “made in France”.

nArnaud Montebourg, entrepreneur et 
vice-président d’Habitat. Photo Gilles DUFOUR
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Christophe Sirugue a accepté d’être
le rapporteur de la loi travail
Le député socialiste du Chalonnais Christophe
Sirugue a accepté d’être le rapporteur du projet
de loi sur le travail du fait des modifications 
apportées par l’exécutif, a-t-il indiqué à l’AFP.
Membre de la commission des Affaires socia-
les de l’Assemblée, il a fait cette annonce à la
réunion hebdomadaire du groupe socialiste à
l’Assemblée. Devant la presse, il avait dit peu 
auparavant « soutenir » la nouvelle mouture
du texte, alors qu’il n’aurait pas été prêt à voter
la première. « S’il avait été présenté dans ces
termes (nouveaux), il n’aurait probablement 
pas enclenché la mobilisation qui a eu lieu », 
avait-il estimé.


